
L'une des règles de fonctionnement de Politique africaine est 
le pluralìsme. Celui-ci emge la recherche d'informations contradic- 
toires, le débat et  da confrontation des ideés. Le (( dossier Tchad)) 
que nous prhentons contient des inte$ve'atìons, des interroga- 
tions, voire des prises de position qui ne vont pas toutes dans le 
même sens. Cette diversite' est, seule, gage d'honn2teté et  de 
qualité ; elle implique aussi, comme à l'ordinaire, que chacune 
des contributions n'engage que son auteur. I '  
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Politique africaine 

AVANT-PROPOS I 

Ce nume'ro de Politique africaine consacre' au Tchad, et  pro- 
grammé depuis plus d'un an, n'a pas pour ambition d'apporter 
des reonses péremptoires ou définitives aux questions soulevées 
par une actualìte' instable, mouvante et, en tout elat de cause, 
imprévisible. D'ailleurs, qui pourrait exprimer quelque certìtude à 
propos d'un conflit qui dure depuis 196s et a' propos duquel, 
aujourd'hui, les deCirions sont prises en dehors des intéresse's ? 
C'est pourquoi les contn'buteurs à ce num&-o, tous spe'cìalhtes de 
la reion,  ont tente'de replacer dans la longue dureé un ensemble 
de f i ì ts  ou d'eléments d'anahse dont nous croyons qu'ils peuvent 
aider à une meilleure appre'catìon sinon à une meilleure compre: 
hension de la situation prhente. Ce sera finalement au lecteur, au 
vu des documents pre3enth, de se forger une opinion : qu'il 
s'agìsse du rappel des donneés hìston'ques du problème, de 
l'e'chec du FROLINAT en tant que mouvement révolutionnaire, 
de Z'État tcbaden considéré à partir des reálite's poZìtìques et  h o -  
nomiques Ju Sud ; qu'il s'agisse encore du debyptage de la poli- 
tique tcbadenne de la France sous Vale3 Giscard d'Estaing et 
sous François Miterrand, ou de l'ducidation du comportement 
libyen ; qu'il s'agisse enfin des réactons d'autres pays au conflit : 
deleemnineés au Soudan par l'obsession libyenne et  l'alliance ame: 
nkaine et, au Nìgenà, par les onèntations contradictoires de la 
polìtìque ìnténèure. 

Bien entendu, en fonction des partìs pni - et chaque faction 
tchadienne a ses descenseurs - ces articles seront cn2ìque3. Peut- 
être même soulèveront-ih quelque pole'mique. Mais, outre le droit 
de chaque auteur de s'expn-mer librement, il faut signaler le refus 
d'un certain nombre d'observateurs ou d'acteurs du drame de 
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prendre la parole. Pour diverses raisons. Cet obstacle surmonte: et 
le silence rompu, tel ou tel poìnt uuraìt p u  recevoir un écluìrage 
dzfiérent. On regrettera, en purtìculìer, l’ubsence de témoìgnage 
direct sur la partìe Hìssène Habré (tandis que M.  Brandi4 observe 
de l’ìnténèur l’udmìnìstratìon di- Goukounì Weddeye dans le 
BET) ; on regrettera ekulemenj l’absence d’e%ahation des pres- 
sions et  des interventions des Etuts-Unis ù partir, notamment, de 
leur base soudanaise et de leur relaìs égyptìe. - quand bìen 
mime leur examen est amorcé ìcì ou lù. 

Cela u’ìt, ìl revenait au candide que j e  suìs, nì  polìtùte nì spec 
cìalìste de lu régìon, de prehnter ce dossìer. Une constante se 
dégage des données expose’er : lu permanence, de lu prhìdence de 
G. Pompidou ù celle de F. Mìtterrund - et quelle que soit 
l’e’cume des aléus politiques -, d’an duo franco-lìbyen. Duo 
dont le Tchad feruìt les fruìs, muis sans itre l’enjeu veh2able de la 
partìe de bras de fer qui se joue depuis des années entre Pani et 
Tn$olì. Aìnsì la Libye comme la France ont successivement tenté 
d’influencer et de manipuler les dffe?ents protagonìstes dz~ conflìt 
- de Tombalbaye ù Habre; en passunt pur Malloum et Weddeye 
(et quelques autres) - ; elles ont permuté cyniquement leurs 
allìances quand celu sembluìt nécessaìre ou, dans l’expectutìve, 
i( uìde*s sìmultun&nent les uns et les autres. Enfin, aux vraìes 
interventions armek des deux pays - pour la France, (( classì- 
p e s  )) et de droìte ouqatypìques )) et de gaucbe - ont succédé 
(se succèdent ?) les fa& retraits dans la bunde d’Aouzou et SUT 
les bases am2re.r centrafnkuìnes. 

En réalìte; les deux puys savent depuis taujours qu’ìls sont 
condamne3 a‘ s’entendre. Aìnsì s ’explìque le muchìaveYùme de 
leur attìtude commune : les rodomontudes et les effets de mus- 
cles, les 1 contucts dìkrets et les avances proclamées. Dès lors, lu 
question tchadienne n’a semì que de terruìn de mana“ uux 
deux (( parruìns )) pour une mìse en scène polìtìque ù l’échelle 
ìntematìonale. Pour la Libye, ìl s ’agìssaìt (comme le constute 
R. Otuyek) de faìre la démonstratìon de sa creZìbìlìté en tant que 
puissance en einergence et de se faìre admettre par les puìssances 
dominantes comme interlocuteur valable. De ce poìnt de vue, le 
de*mon libyen qui hante les cozcloìrs de la Muìson Blunche - di 
manière réelle ou cbìmékque - et, surtout, l’accord de dhenga- 
g&”t avec la France reprhentent pour le colonel Kadhafi un 
succès indéniable. Et  pour la France de F. Mìtterund - insafi- 
samment dekagée de l’hgn2age colonìul - ìl s ‘ugìssaìt essentìelle- 
ment, avec l’opératìon Manta, de rassurer les partenuìres afkcuìns 
da (( pré carré)) et de montrer qu’elle restaìt, uu moins en Afk- 
qne, une grande puìssance. Lu purude aux pressions améniaìnes, 
doat on veut bìen croire qu’elle fut  sincère, et lu réafirmatìon de 
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la ne’cersté &un dialogue Nord-Sud auraient suns doute p u  pren- 
dre d’autres formes. 

D ’autant qu ’aujourd’hui, l’évucuation (( totale et concomitante 
des forces armées fiangaises et des déments d’appui libyens du 
GUNT I), outre qu’elle rirque de ne pas vraiment rassurer (( les 
amis de la France )), laisse entier le problème tchadien. En e fe t ,  
l’accord conclu (sans les inteiessëi) entre lu Frunce et lu Libye 
n’ofie aucune garantie quant à un ei,entuel retour des forces 
éhangères sur le terrain : Pani met a’@à a‘ l’étude une (( stratégie 
de reprhaìlles D, tandis que Tn)olì n’exclut pas une nouvelle 
intervention (( en cas d’agressìo& contre le peuple tchadien )). Par 
ailleurs, l’accord ne pre?ìse pus qui vu occuper le territoire au 
nord du 16‘ parallèle - alors que GUNT et FANT se lancent des 
dej% pour le contrôle de Faya-Largeau - ; il n’inclut pus parmi 
les coalz”e3 du GUNT ce qui subsiste de la Legion islumique ; le 
sort de la bande &Aouzou, annexeé en 1973 et revendiqueé par 
Tn)olì, n’est pas mentionne: Enfin, le colonel Kudhufi, ironique- 
ment l’un des demiers f iAles  des accords de Lagos (août 1979)’ 
persiste à nier toute repre3entatìvité à lu partie Hissène Habré 
quand celle-ci est reconnue n de fait )) pur la plupart des puys 
afnmìns. 

Certes, en apparence, Hìssène Habre‘ peut se poser comme le 
seul homme fort de la situation : Z’ope’raìoon Manta a permis le 
(( recyclage )) des combattants des FANT, les scissions au sein de 
l’opposition ont conduit à un isolement crotssant de Goukouni 
Weddeye, des raZlìements ont e3e’ réalise3 par l’e’quz;Je de N’Dja- 
mena. Or, depuis plusieurs mois de?à, la situation s ‘est singulìère- 
ment modfieé : le conflit inteme qui n’e3aìt plus depuis long- 
temps un aflrontement Nord-Sud, ne se re3ume pas non plus à 
une opposition Nord-Nord (entre musulmans). De3ormais, les clì- 
vages, les kivalìte31 les antagonismes opèrent à l’intékieur de chu- 
que tendance. 

En jãìt, il n’y a plus au Tchad aucune force réellement i h, omo- 
gène susceptible de rassembler autour d’elle une nom&e coalì- 
tion. Les ruptures intervenues au sein des dfleientes organisations 
du GUNT sont trop connues pour qu’il soit besoin &y insister. 
Moins bien pergue, parce que masqueé par quelques succès con- 
joncturels, semble être l’ìncapacite‘ d’Hissène Habré à devenir 
l’homme de la re’concìlìation nationale (à supposer encore qu’if en 
ait reélleement l’intention). Les FANT, pour le moment, ne con- 
trôlent pas tout le pays et  sì jamais elles partaìent à la reconquête 
du Nord, cbacun sait que Goukouni Weddeye peu! tenir ìndej5- 
niment dans son bastion du Tibesti. L ’appareil &Etat de2intégre‘ 
par la guerre, mine‘ par les querelles et les e’quìlìbres instables 
n’existe plus que sur le papier. La dej5ction des rallìëi d’hier a‘ 
Hìssène Habre’ a transformé l ’inse’cukite’ ende‘mique qui régnait 
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dans le Sud en uflrontements violents. En outre, lu reression 
fi7oce conduite pur les FANT u contribué à renforcer lu dissi- 
dence. Ce sont muintenunt près de G O00 hommes qui tiennent le 
maquis, ex-membres des FAT mais surtout paysans exuspérh. Les 
groupes armí5 se mult$lient : i( Commundos rouges )) du colonel 
Kotigu, les plus nombreux et les mieux orgunish (r&ìon de Moìs- 
sulu), (( Commandos verts )) (rggion de Doba), (( Commundos 
espoir N (Telìon de Moundou), i( Commandos Logtun )) (rekìon de 
lu TundjilJ. 

C'est pourquoì le retrait relut$ des forces e'tungères - condì- 
tion nécessaire muis non sufisunte &un règlement politique - 
ne peut seul contribuer à un retour de la paix au Tchad. I l  fuu- 
druìt uussì une re'concilìutìon sincère des &fiérentes fuctions tcbu- 
dìennes, une volonte' commune de reconstruìre ce puys exsungue, 
f iuppé PUT les culhnite? (se?beresse, famine) e t  rongé pur une 
guerre civile qui n'a que trop dure: 

Roger Botte 
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Il est vrai, et Roger Botte fait bien de le rappeler, que les 
interventions e‘trangères ont aggrave‘ les tentions internes tchadien- 
nes, &s 1968, et surtout àpartir de 1977. Dans un sens, la situa- 
tion est bien simple : à part les traditionnels couteaux de je t  et 
autres lances, le Tchad ne produit pas d’armes et le pays est bien 
trop pauvre pour s’en procurer sur le marché en payant comptant. 
Donc, si des Tchadiens peuvent s’&n)er mutuellement et à 
grande échelle, ils le doivent à des mécènes généreux, sinon 
de”Sitéress&. 

Cependant, le conflit tchadien ne se réduit pas à la seule 
dimension exteme. La rébellion tchadienne, d'aborti, est ante’- 
nèure aux interventions &rangères. Ensuite, aucun pays, ni la 
France ni la Libye, n’aurait pu se mêler si ozvertement et avec 
une aussi bonne conscience des affaires tchadiennes s’il n ’avait pas 
c'te' invite’ à le faire par une des parties tchadiennes, le plus sou- 
vent, d’ailleurs, le gouvemement le&d du moment. Donc, si l’on 
condamne les puissances étrangères pour plaindre les Tchadiens, ìl 

Ces Tchadiens, ce sont ceux qui ont, ouvertement ou en sous- 
main, fait appel ù l’aide militaire &rangère. L’ancien prkìdent 

important dans le jeu tchadien et les d f l i e n t e s  tendances du 
FROLINAT n’ont fait que suivre son exemple. Dans la plupa.t 
des cas, malheureusement, les Tchaa’ìens ont par la suite perdu le 
contrôle de leurs bienfaiteurs pour devenir de simples pions. 
C’est, à mon avis, la d e u d m e  constante qui se dekage de 
l’ensemble des textes reúnis daas ce nume‘ro. 

1 faut exclure certaines categories de Tchaa’ìens de cette compassion. 

Tombalbaye a c'te' le premier à introduire u n  e’e‘ment exteme I 

1 
I 

R. Buijtenhuijs 
30 octobre 1984 
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BET 
CDR 
FAN 
FAO 
FAP 
FAT 
GUNT 
MPLT 
UND 
UNIR 

LISTE DES ABRÉVIATIONS 

Borkou-Ennedi-Tibesti. 
Conseil Démocratique Révolutionnaire. 
Forces Armées du Nord. 
Forces Armées Occidentales. 
Forces Armées Populaires. 
Forces Armées Tchadiennes. 
Gouvernement d'Union Nationale de Transition. 
Mouvement Populaire pour la Libération du Tchad. 
Union Nationale Démocratique. 
Union Nationale pour l'Indépendance et la Révolution. 
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